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Le

malheur a voulu que ni lui ni moi n'y ayons
songé, mais croyez-vous qu'il approuve votre
résolution ?

Angéline. c'est moi qui vous emportai comme
morte d'auprès de son corps. O Dieul de quel
amour je vous aimais, et combien j'ai souffert
de cette horrible impuissance à vous consoler.

Mais aujourd'hui, ne puis-je rien ? Je vous
assure que je ne vous aimais pas plus q.iand
mon amour vous arracha à la mort ; et je vous
en supplie, par la fraternité de nos larmes, par
cette divine espérance que nous avons de le

revoir, consentez à m'entendre. Ohl laissez-
moi vous voir

1 laissez-moi vous parler I Pour-
riez-vous refuser toujours de m'admettre chez
vous, dans sa maison à lui, qui me nommait
son fibi 1

La nuit dernière, je suis resté longtemps
appuyé sur le mur du jardin. Je vous avoue
que je finis par m'y glisser.

Une fois entré, j'en fis le tour. La froide
clarté du ciel m'y montrait tout bien triste,

bien désolé. Un vent glacé chassait les feuilles

flétries. Mais le passé était là, et qui pourrait
dire la tristesse et la douceur de mes pensées!


